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NB 1. L’intitulé des 5 groupes de questions « 1.) », « 2.) », « 3.) », « 4.) » et « 5) » est 
celui donné dans la fiche Démarche synodale : Pistes pour les échanges remise par 
les organisateurs de cette rencontre qui s’est déroulée en deux temps, les 2 et 9 juin 
2021. 
 
NB 2. Face à l’actualité pressante de certains des thèmes traités, il nous a été difficile 
de suivre rigoureusement le plan des questions qui nous avait transmis et, partant, 
de répartir les réponses par question. D’où les regroupements de réponses 
proposées dans le compte-rendu ci-après. 
 
 
 

Réponses aux questions 
 
 

 
Quelles sont nos joies dans les grands moments de ma vie ?  
 

 
Question 1.)  Nos vies sont marquées par des épreuves et des difficultés, mais aussi 
par des désirs, des élans, des moments forts, des joies plus ou moins grandes. 
et 
Question 2.)  Les Actes des Apôtres nous disent qu’après la Résurrection, la joie est au 
cœur de la vie des disciples, comme Don de l’Esprit Saint. 
 

 Participation à des groupes de prière ; les personnes positives ; les personnes 
qui partagent leur relation au Seigneur avec l’extérieur. 

 La joie de voir sa mère dynamique, attachée à la vie de l’Eglise. Les joies 
humaines et spirituelles lors de pèlerinage à Lourdes. Des rencontres 
inattendues. 

mailto:yacine.pasturel@wanadoo.fr


 

 Découverte de ce qu’est une amitié solide en moment difficile. La qualité des 
personnels d’aide à la personne. Le soutien des enfants. 

 La beauté de la nature ; la solidarité intergénérationnelle ; les couples qui 
s’engagent dans le mariage – les jeunes qui s’engagent dans des métiers 
altruistes exigeants ; les personnes qui se lèvent pour la liberté …  

 Rester connecté(e) au Christ et dire sa joie ; voir ses enfants s’engager dans la 
Foi ; avoir un regard positif sur les petits riens de la vie ; préparer des enfants à 
la Première Communion et découvrir leurs questions spontanées sur la vie, 
l’Eglise, les chrétiens … ; échanges avec des musulmans dans les moments de 
tension (Mort de Samuel Paty) et nécessité d’apprendre, de réfléchir, de 
découvrir, de rencontrer l’autre. 
 
 

 
Vie ecclésiale – Vie de disciple 
 

 
Question 3.)  Les Actes des Apôtres nous donnent les caractéristiques essentielles de 
la vie ecclésiale : l’écoute de l’enseignement des apôtres, la communion réciproque et 
le partage, la fraction du Pain et la prière. 
et 
Question 4.) Les Actes des Apôtres nous montrent l’Esprit Saint qui fait, à partir 
d’humbles disciples, des « témoins » du Ressuscité et des « missionnaires » de la bonne 
nouvelle.   
 

 La renaissance de l’équipe de relais d’Isle.  
 L’accompagnement des personnes en deuil. Le soutien des paroissiens après 

un deuil. 
 Dialogues contemplatifs avec, parmi les participants, des personnes 

spontanées. 
- Synode et altérité : Vatican 2 nous a rappelé que nous sommes chacun « prêtre, 

prophète et roi ». Au-delà des rites « internes » à l’Eglise, nous pouvons l’être 
sur le « parvis » (Ex : organisation sous mandat juridique d’obsèques d’un 
musulman, - « réaccordance » de familles au moment d’obsèques…). 
L’altérité, c’est avoir le souci de qui est l’autre, de ses aspirations, de ses 
interrogations avant toute intervention ou proposition « missionnaire ». 

 
 

 
Question 5.) Qu’est-ce qui doit et peut changer et évoluer en moi, en nous, dans nos 
communautés et en Eglise ? (D’après Pape François dans « La joie de l’Evangile) 
  

 
5.1.) Les églises se vident : quel avenir pour l’Eglise ? 



 

- Qu’est-ce que l’Eglise propose pour un sens à la vie ? 
La laïcisation de la société, et son souci humaniste apporte des réponses 

que l’Eglise apportait auparavant. Quelles propositions dans un environnement 
fait de valeurs humaines ? 

 Est-ce que notre communauté paroissiale est apte à la discussion au-delà du 
superficiel ? 

 Quel témoignage de l’Eglise institution ? Quelle survie de l’Eglise ? Avec une 
ouverture voulue par le Pape François. 

 
 
5.2.) Face aux crises traversant nos sociétés : les abus sexuels dans l’Eglise ; la 
démocratie, les avancées sociales « vendues » au libéralisme ; la remise en question 
de l’autorité, civile, militaire…  Quelle réponse ? 

 Le Pape François nous invite à travers « Laudato Si » au respect de l’être humain 
et de l’ensemble de la création dans nos actes au quotidien. 

 Notre responsabilité de chrétien, au-delà de celle de tout être humain, réside 
en la qualité de notre relation à l’autre, à la nature qui nous entoure, qui 
s’inscrivent dans la « reconnaissance de la tendresse de Dieu à l’égard de notre 
monde » (extrait de Laudato Si  ) . 

 
Il y a plusieurs approches pour être présents et acteurs dans cet appel : 

 Les « veilleurs » sur les questions sociales, ceux qui ont le souci d’être présents 
pour entendre et comprendre les questions des hommes et femmes de notre 
temps, là où la dignité humaine est en jeu. 

 Les groupes de prière ou la prière individuelle, comme soutien aux équipes 
pastorales et mouvements divers d’Eglise, aux évènements du monde. 

 
 
5.3.) Propositions  
 

 Lors de la prière d’ouverture, le prêtre pourrait rappeler de temps en temps 
qu’elle est faite pour rassembler le vécu de chacun des présents pendant la 
semaine écoulée mais aussi celui des personnes venues à l’ « autel de la Vierge » 
présenter leurs joies et peines, une façon de les rendre présents à la célébration. 

 
 Face aux abus sexuels et à leurs destructions psychologiques, il est urgent de 

passer du pouvoir de la direction de consciences à un accompagnement qui se 
situe dans une relation d’égal à égal, ce qui suppose une formation au 
discernement des personnes ou clercs appelés à cette fonction. 
 

 Cela s’accompagne d’une lutte contre le cléricalisme, quelle que soit la religion : 
pas de pouvoir exercé sur le commun des mortels, pas de crispation sur les 
rites, mais une ouverture au dialogue (mariage des divorcés, accès aux 
sacrements, droit à une parole autre…) 



 

 
 Les chemins jacquaires, en démarche synodale : Chacun de nous est : prêtre, 
prophète et roi, et peut se manifester dans la Foi qui nous invite à reconnaître un Dieu 
créateur, dans l’Espérance qui nous rend signe pour les autres, dans la Charité qui 
nous appelle au dialogue avec les autres sous toutes ses formes. 
 
 
5.4.) Autres questions et propositions : 
  
Au-delà des différents petits groupes et rassemblements qui vivent déjà en Eglise, 
comment mobiliser la parole des absents et faire vivre les différents évènements de 
la communauté ? 
 

 Travailler la question de l’accueil à la messe ou autres célébrations. Créer un 
signe distinctif qui peut permettre aux « invisibles » au service de la 
communauté d’avoir un repère. 

 
 Partager et faire remonter la parole des personnes accueillies pour la 

préparation d’obsèques, leurs questions, leurs préoccupations. C’est vrai aussi 
pour la préparation aux mariages, aux baptêmes… 

 
 Que deviennent les nouveaux baptisés au sein de la paroisse ? Quel suivi ? 

 De même, un jeune confirmé pourrait venir partager sa démarche et celle 
des autres, à la place d’une homélie… et démontrer que notre église paroissiale 
est vivante, et pas seulement au siège paroissial. Nous avons fait référence au 
cours de cet échange à l’expérience de Saint Méry (Paris) à laquelle il a été mis 
fin récemment). 

 
La rareté de prêtres nous invite à repenser notre fonctionnement. 

Nous avons évoqué le travail entrepris par Mgr Rouet sur le diocèse de Poitiers 
avec la création de communautés (travail qui n’a pas été poursuivi par son 
successeur).  

 
 
5.5.) En conclusion :  
 
 Nous avons fait référence à un article de la Croix du 20 mai 2021, et en 
particulier à l’article de Laurent Landette , directeur du Collège des Bernardins, 
« L’Eglise de demain, c’est celle que Dieu nous montrera », paru dans La Croix du 
vendredi 21 mai 2021 qui nous invite à nous poser la question suivante : 
 

«  Est-ce que je fais l’œuvre pour Dieu, ou est-ce que je fais l’œuvre que Dieu 
attend ? » 

 
 


